
6 L'ALBUM DES FAMILLES

d'aller demander votre grâce à quelquefois maman : Le pain du d'autres branches d'arbres, et mit
votre maître ; en vous voyant, il méchant remplit la bouche de le feu au pied du palmiste, qui,
sera touché de pitié. Voulez-vous gravier. - Comment ferons-nous bientôt après, tomba avec un grand
me conduire chez lui ?-Ange de donc dit Paul ; ces arbres ne pro- fracas. Le feu lui servit encore à
Dieu, repartit la négresse, je vous duisent que de mauvais fruits ; il dépouiller le chou de ses longues
suivrai partout où vous voudrez. " n'y a pas seulement ici un tamarin feuilles ligneuses et piquantes.

irginie appela son frère et le pria ou un citron pour te rafraîchir. Virginie et lui mangèrent une
d l'accompagner. L'esclave mar- Dieu aura pitié de nous, reprit partie de ce chou crue et l'autre
ronne les conduisit, par des sen- Virginie ; il exauce la voix des cuite sous la cendre, et ils les trou-
tiers au milieu des bois, à travers petits oiseaux qui lui demandent vèrent également savoureuses. Ils
de hautes montagnes qu'ils grim- de la nourriture. " A peine avait- firent ce repas frugal remplis (le
pèrent avec bien de la peine, et de elle dit ces mots qu'ils entendirent joie, par le souvenir de la bonne
larges rivières qu'ils passèrent à le bruit d'une source qui tombait action qu'ils avaient-faite le matin;
gué. Enfin, vers le milieu du jour, d'un rocher voisin. Ils y coururent mais cctte joie était troublée par
ils arrivèrent au bas d'un morne et, après s'être désaltérés avec ses l'inquiétude où ils se doutaient
sur les bords de la Rivière-Noire. eaux plus claires que le cristal, ils bien que.leur longue absence de la
Ils aperçurent là une maison bien cueillirent et mangèrent un peu de maison jutterait leurs mères Vir-
bâtie, des plantations considéra- cresson qui croissait sur ses bords. ginio revenait souvent sur cet objet
bles, et un grand nombre d'esclaves Comme ils regardaient de côté et Cependant Paul, qui sentait ses
occupés à toute sorte de travaux. d'autre s'ils ne trouveraient pas forces rétablies, l'assura qu'ils ne
Leur maitre se promenait au milieu quelque nourriture plus solide, tarderaient pas à tranquilliser leurs
d'eux, une pipe à la bouche et un Virginie aperçut parmi les arbres parents.
rotin à la main. C'était un grand de la forêt un jeune palmiste. Le Après dîner, ils se trouvèrent
homme sec, olivâtre, aux yeux chou que la cime de cet arbre ren- bien embarrassés ; car ils n'avaient
enfoncés et aux sourcils noirs et ferme au milieu de ses feuilles est plus de guide pour les reconduire
joints. Virginie, tout émue, tenant un fort bon manger mais quoique chez eux. Paul qui ne s'étonnait
Paul par le bras, s'approcha de sa tige ne fut pas plus grosse que de rien, dit à Virginie : " Notre
l'habitant, et le pria, pour l'amour la jambe, elle avait plus de soixante case est vers le soleil du milieu du
de Dieu, de pardonner à son pieds de hauteur. A la vérité, le .our ; il faut que nous passions,
esclave, qui était à quelques pas bois de cet arbre n'est formé que comme ce matin, par-dessus cett,
de là derrière eux. D'abord, l'ha- d'un paquet de filaments ; mais montagne que tu vois là-bas avec
bitant ne fit pas grand compte de. son aubier est si dur qu'il fait trois pitons. Allons, marchons, mn
ces deux enfants pauvrement vêtus, rebrousser les meilleures haches, amie." Cette montagne était celle
mais quand il eut remarqué la taille et Paul n'avait pas nmême un cou- des Trois-Mamelles (1), ainsi nom-
élégante de Virginie, sa belle tête teau. L'idée lui vint de mettre mée parce que ses trois pitons el.
blonde sous une capote bleue, et le feu au pied de ce palmiste: autre ont la forme. Ils descendirent donc
qu'il eut entendu le doux son de embarras ; il n'avait point de bri- le morne de la Rivière Noire dn
sa voix, qui tremblait ainsi que quet, et d'ailleurs dans cette île si côté du nord, et arrivèrent, après
tout son corps en lui demandant couverte de rochers, je ne crois pas une heure de marche, sur les bords
grâce, il ôta sa pipe de sa bouche, qu'on puisse trouver une seule d'une large rivière qui barrait leur
et, levant son rotin vers le ciel, il pierre à fusil. La nécessité donne chemin. Cette grande partie de
jura, par un affreux serment, qu'il de l'industrie, et souvent les inven- l'île, toute couverte de fôréts, est si
pardonnait à son esclave, non pas tions les plus utiles ont été dues peu connue, même aujourd'hui,
pour l'amour de Dieu, mais pour. aux hommes les plus misérables. que plusieurs de ses rivières et de
l'amour d'elle. Virginie aussitôt Paul résolut d'allumer du feu à la ses montagnes n'y ont pas encore
fit signe à l'esclave de s'avancer manière des noirs : avec l'angle de nom. La riviere sur le bord -de
vers son maître, puis elle s'enfuit d'une pierre il fit un petit trou sur laquelle ils étaient coule en bouil-
et Paul courut après elle. une branche d'arbre bien sèche, lonnant sur un lit de rochers. le

Ils remontèrent ensemble le revers qu'il assujettit sous ses pieds ; puis, bruit de ses eaux effraya Virginie;
du morne par où ils étaient des- avec le tranchant de cette pierre, elle n'osa y mettre les pieds pour
cendus, et, parvenus au sommet, il fit une pointe à un autre mor- a passer a gu'. Pani alors prit
ils s'assirent sous un arbre, accablés ceau de branche également sèche Virginie sur soli dos, et passa ainsi
de lassitude, de faim et de soif. Ils mais d'une espèce de bois diffè- chargé sur les roches glissantes de
avaient fait à jeun plus de cinq rent ; il posantnsuite ce morceaul
lieues depuis le lever du soleil. Paul de bois pointu dans le petit trou de I> n y a beaucoup de mott.cca dont !03
dit à Virginie: " Ma soeur, il est la branche qui était sous ses pieds, mets sont arrondiosc: forma de mamells, et qu

plus de midi: tu as faim et soif : et, le faisait rouler rapidement sont, en frn , do iriitables mamelles , c'eU
nous ne trouverons point ici à entre ses mains, comme on roule' qo d&oùlcnt b°"cbp de rivièreirbt do rùistcnýu

dîner: redescendons le morne et un moulinet dont on veut faire les sources dcs principaux fleuves qui rroen
allons demander à mangerau maître mousser du chocolat, en peu de â i constinonl à Cs X

I a±tcgirnt =as .ceaso les P-viges autoi r<u pi1tondL
de l'esclave.-Oh ! non! mon ami, moments il vit sortir du poin.t de reher qui las surmon., . 1 r cntto comme U
reprit Virginie, il m'a fait trop de contact de la fumée et dés étincelles. !n"e n- o n a in "

peur. Souviens-toi de ce que dit Il ramassa des herbes sèches et a nn is 3o :ature dans nos &udos pr6cv


